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J J IJ. /J
Ou-vremoi ta por- te Pour l'a-mour de Dieu.
Monsieur le Renard
Air populaire '^ Auvergne)
J^- il J-' .
te
Mon-sieur le Re - nard dort dans sa ca
é té à
chet - te, Mais au moin-dre bruit il dres-se la
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fe
SF=^
te - te, Beau pe-tit pou - let, mi - gnon-ne pou
''■ ^ r. ^==ff
let - te, Quit-tez donc en- fin Vo-tre mai- son -
net- te: Le re-nard a faim, le re-nard a faim!
La bergère
^hilidiOT es an c ho Pança, 1762;
Je ne suis qu'u-ne ber - gè-re, Je ne
[^ J^I^^JJJJ
vois que mes mou-tons, Je ne veux bril-ler ni
Lrir J ^ ^
m—XL-m
ij
plai-re, Je ne sais que des chan- sons Pour très-
IK
ser mache-ve - lu- re, mon mi-roir est un rrris-
r r I r ttr
^ît=^
fe^
seau, Un bou - quet fait ma pa
ru-re, Et mon bien, c'est mon trou -peau.
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Eh! réveille toi!
Air populaire iu Moyen Age français
"t) „, , r _._., 1^ x^: TKin . mac; Car le
Eh! ré - veil - le toi, Tho - mas, Car le
loup prend un a - gneau, Car le loup prend un a
*r ! „. . ' _._.-i 1^ +^^ ■Ro.crnmilt Tar le
gneau! Eh! ré - veil - le -toi, Ré - gnault, Car le
chat grip-pe ton rÔt, Car le chat grip-pe ton
rôt! Eh! ré - veil- le - toi Ro - bin, Car on
*J iir_ _„4. p^« .^r, ûTn-TTiP- ne Ma - rot.
em-me-ne Ma-rot, Car on em-me-ne Ma - rot.
Il pleut, il pleut, bergère
Ési
i^Ll-^ll—lU^^^
Il pleut, il pleut, ber - ge - re
cT 7^ . _ Al i^r,o ô ma phan-miè-re.
Ren-tre tes blancs mou-tons Al-lons à ma chau-mie-re,
Ber-o;è-re vite al - Ions; J'en-tends sons le feuil-
fc
f r ir P
la - ge L'eau qui tombe à grand bruit, Voi
ci ve-nir l'o-ra-ge, Voi-là l'é- clair qui luit,
Bntends tu le tonnere?
Il roule en approchant; Prends un abri, bergère, A ma droit en marchant.
Je vois notre cabane.
Et tiens, voici venir Ma mère et ma sœur Anne Qui vont rétable ouvrir.
Bonsoir, bonsoir, ma mère;
Ma sœur Anne, bonsoir.
J'amène ma bergère Près de vous pour ce soir.
Va te sécher, ma mie, Auprès de nos tisons; Sœur, fais-lui compagnie.
Entrez, petits moutons.
Soignons bien, ô ma mère, Son tant joli troupeau; Donnez plus de litière A son petit agneau.
Ne rougis pas, bergère; Ma mère et moi demain.
Nous irons chez ton père Lui demander ta main.
Le héron
fe
Sur ses longs pieds
Je ne sais où,
AHait un jour le hé-ron, Al-lait un jour le hé-ron,
Je ne sais
ou.
Sur ses longs pieds.
Il côtoyait Mais ce mets- là
Un clair ruisseau: Ne lui plut pas;
Carpe et brochet, guillerets, Il voulait pour son repas
Carpe et brochet, guillerets, Des poissons plus délicats;
Près de son bec, Et ce mets -là
Faisaient des sauts. Ne lui plut pas.
Notre héron
Ne vit plus rien —
Bientôt pressé par la faim.
Il dût dîner à la fin,
Le croira-t-on?
D'un limaçon!
Berceuse
Schubert
l. Do-do, dans les cieux, L'homme au sa- ble pas-se,
Sa main las - se A tou-ché tes yeux.
fe
Le - vre ro
Pau - piè - re clo - se,
se,
Goû-tez un som-meil, Sui-vi de
Dodo, c'est la nuit, Tout chavire et sombre, Et dans l'ombre.
Seul un berceau luit.
Lèvre rose, Paupière close, Goûtez un sommeil.
Suivi de réveil!
re - ve
il!
Fais dodo
Populaire à Paris et environs
^^ i^iï^iii^^
Fais do - do, Co - las, mon p'tit frè - re,
te
Fais do - do, tu auras du lo
lo; Pa
r — r^ pa est en haut, Qui fait des sa
bots; Ma -
llUl MQjiy
man est en bas. Qui fait d»^s bas.
Pierrot à la guerre
(Ronde) f d'un air décidé
Poésie de A. de Gand
Fier- rot part pour la guer-re, Et gare aux en-ne
JS- M J^' J''
mis! Il n'en res - te - ra guè - re, S'ils
f leggiero
ne sont tous sou - mis — A - vec son mas-que
'ir~f; p I p" J'^ J^' ^' i r
blê - me, Voi - là, voi - là Pier - rot! Pier -
rot lui - même, Et l'on en - tend l'é - cho
rj, ;, Jilj-.J^p ^^
Re-dire: oh! oh! Voi-là Pier-rot! oh! oh!
Son fusil le rend brave; • Il a l'air provocant.
Malheur à qui me brave, Il le tue à l'instant!
Avec son masque . . .
Et rien n'est plus comique Que ce Pierrot poltr.on Prenant le ton tragique, Le geste fanfaron.
Avec son masque . . .
Mais voici qu'il lui semble Entendre un faible bruit.
Il fait un pas et tremble.
Horreur! un rat le suit!
Avec son masque . . .
Alors, Pierrot détale.
Il fuit, il fuit, il fuit.
Sur la pente s'affale Et le rat le poursuit.
Avec son masque . . .
Coucou
En pas-sant dans un p'tit bois Où le cou
tç
cou chan - tait, Où le cou - cou chan
l\ : }■ }^i'\}^ j-j-'j'iJ^ p J^^
tait, Dans son jo - li chant il di- sait: ''Cou- cou, cou-
cou, cou-cou, cou-cou!" Et moi je cro-yais qu'il di -
sait/'Cass'-lui le cou, cass'-lui le cou!" Et moi de
m'en cou-re,cou-re, cour', Et moi de m'en cou-rir
En passant auprès d'un étang Où les canards chantaient, Où les canards chantaient.
Dans leur joli chant ils disaient:
"Cancan, cancan, cancan, cancan!" Et moi qui croyais qu'ils disaient:
"Jett'-le dedans, jett'- le dedans!" Et moi de m'en coure, coure, cour'.
Et moi de m'en courir!
En passant d'vant une maison Où la bonn' femm' chantait, Où la bonn' femm' chantait.
Dans son joli chant elle disait:
"Dodo, dodo, dodo, dodo!" Et moi qui croyais qu'ell' disait "Cass'-lui les os, cass'-lui les os!" Et moi de m'en coure, coure, cour', Et moi de m'en courir!
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Dame Tartine
Allegro
CHANT
PIANO
I".'! Jpir nn\n ' :^
Il é - tait un' Da-me Tar - ti - ne Dans un
beau pa lais de beurr' frais, Les mu
r ^ F p pif r ^ pir ^ p^ p
raill's é-taient de fa - ri- ne Le par-quet é-tait de cro-
quets, Sa chambre à cou- cher E- tait d'é-chau
P C-Lj-
fe
bi j^ bi
dés, Son lit de bis - cuit, C'est fort bon la nuit.
Quand elP s'en allait à la ville Elle avait un petit bonnet, Les rubans étaient de pastille Et le fond de raisiné, Sa petit' carriole Etait d'croquignole, Ses petits chevaux Etaient d'patés chauds.
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Tic-tac (Ronde du Moulin)
A. Danhauser
^11^ Ji^^ J^M ^^
Tel que la tou - rel-le D'un an - cien châ - teau
^li J\ i^ J> }. I J^^^
Et ras-ant de l'ai - le Son ri - ant co - teau.
;.. i'I' ;Mi;J J''j^i>^r ?
Mon mou-lin m'ap - pel - le A - vec son gai re
fe
ht LJ.
frain. Tic - tac, tic -tac, tic - tac, tic -tac. C'est
un ré - veil ma - tin, Tic - tac, tic - tac, tic-
tac, tic -tac. Que mon jo - li mou- lin
Presque tout le monde En prend le chemin, Tant sa meule ronde Fait honneur au grain. Et C'est à la ronde Qu'on a le plus beau pain.
Tic-tac, tic-tac, tic- tac, tic-tac, Plus d'un grenier est plein, Tic-tac, tic-tac, tic-tac, tic-tac.
Dans mon joli moulin.
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Quand les jours de fête Nous font des loisirs, Le moulin se prête A de vrais plaisirs.
La chanson bien faite Se mêle au gai festin,
Tic-tac, tic-tac, tic-tac, tic-tac.
C'est un concert sans fin, Tic-tac, tic-tac, tic -tac, tic-tac, Dans mon joli moulin.
Quand les hautes herbes Ont pris les faneurs, Quand les blondes gerbes Ont vu les glaneurs, Par des temps superbes, Du soir jusqu' au matin.
Tic-tac, tic-tac, tic-tac, tic-tac, On danse avec en train.
Tic-tac, tic-tac, tic- tac, tic-tac.
Dans mon joli moulin.
Si l'on n'est pas riche Avec tant de grain, C'est qu'on n'est pas chiche, Quand le faible a faim.
En tout temps la miche Est là pour le prochain,
Tic-tac, tic-tac, tic- tac, tic-tac, Nul ne demande en vain.
Tic-tac, tic -tac, tic-tac, tic-tac, Dans mon joli moulin.
Arrenaud
La laitière
Allegro
Clin, clin, clin, La bon-ne lai - tiè - re Clin, clin
JlJ i-jgJ'
clin, A deux grands che-vaux, Clin, clin, clin, Elle en est très
fié- re. Clin, clin, clin. Ils ont desgre-lots! Clin, clin,
»f jj'J'j-jjj r fir J'pf, J'UII
clin. Elle en est très fiè-re. Clin, clin,clin, Ils ont des gre-lots!
Clin, clin, clin, Leur belle clochette Clin, cliur clin.
Tinte avant le jour, Clin, clin, clin, Puis elle s'arrête Clin, clin, clin, ^ ^^'^^ Le soir au retour.
Clin, clin, clin, La charette file Clin, clin, clin, File comm-' un trait, Clin, clin, clin.
Là- bas à la ville Clin, clin, clin.
On attend son lait.
(bis)
Clin, clin, clin, Quel joyeux tapage Clin, clin, clin, Quand tout part au trot, Clin, clin, clin, Allons bon voyage Clin, clin, clin.
Laitière et grelots!
(bis)
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Le mariage de la Caille et de la Perdrix
Tt^ir
C'est la caille et la per-drix; Vont se ma - ri
l^^' J ' ^ I In ;' J' J> I J'-|;J^^^
er lun - di; C'est la caille et la per-drix;
i >'-^'^ff ff l^r, ^
^ ^''-^T P iT'^
Vont se ma - ri - er lun-di; Vont tous deux se
N'ont pas de pain à man-ger!
ma - ri - er;
jji/^HJ'jijiJ In J' J'H;^ j^p
Ah! ah! ah! tour la-ri-fla Aux ui-seanXj tour la-ri-go!
Par là passa le pigeon Tenant au bec un pain long; Par là passa un pigeon Tenant au bec un pain long;
Du pain nous avons assez; Mais de viand'nous n'avons pas!
Ah! ah! ah! tour Inrifla, Aux oiseaux j tour larigo
Par là passa la souris; Sur son dos est un baril; Par là passa une souris; Sur son dos est un baril;
De vin nous avons assez; Mais d'ia dans' nous n'avons pas!
Ah! ah! ah! tour tarif la Aux oiseaux^ tour larigo!
Par là passa le corbeau Tenant au bec un gigot; Par là passa un corbeau Tenant au bec un gigot;
De la viand' avons assez; Mais du vin nous n'avons pas!
Ah! ah! ah! tour tarif la Aux oiseaux j tour larigo!
Par là passa le gros rat, Un violon sous son bras; Par là passa un gros rat, Un violon sous son bras;
De la danse avons assez; Mais des danseurs n'avons pas!
Ah! ah! ah! tour tarif la Aux oiseaiiXj tour larigo!
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Le chat descend du f^renier, Dérangeant la société; Le chat descend du grenier, Dérangeant la société; Le pigeon ne fut pas long, A voler sur la maisonl Ah! ah! ah! tour larifla Aux ofseanx, tour larigot
Le corbeau ne fut pas sot De voler encor plus haut; Et la souris et le rat Furent mangés parle chat; Et la caille et la perdrix Sont retournées dans leur nid!
Ah! ah! ah! tour larffla Aux oiseaux^ tour larigot
Promenade en bateau
r r le/
LAucou-rant de la ri
vie - re,
Glis-se
|«r riJ' J'J'^'M II J-r, ir J
Glis-se glis- se,
gif s - se, g/i's - se don-ce ~ nient-,
glis-se, gli - se, Glis-se, glis-se, bar- que lé-
i* ! ^1' rpir r i^-PMrj
ge-ret Glis-se, glis-se, bar- que lé - gè - re,
^ p p I r > I ^^ i- ^^ ^' N II
Glis-se glis -se, glis-se dou-ce - meiitt
Sur les rives, le frais bocage Glisse glisse, glisse douce??ient, Le bocage est plein d'ombrage, Glisse glisse, barque légère, Le bocage est plein d'ombrage.
Glisse glisse, glisse doucement.
Ramène tes moutons
Allegretto SOLO
CHANT
PIANO
4^1 j.jAJ^ J' jom J J^J^
La plus ai-mable, à mon gré, Je vais
TUTTI
(f J'^ J'J'iJ li'P n l' p r p
vous la pré-sen - ter. Nous lui frons pas-ser bar-
îr — ï
^^^'^'PPI^'^
riè-re, Ra-mèn' tes mon- tons ber - gè - re, Ra-mèn'
i^ j.;'JOm^ >^h;' ^'^^^mj ^i
ra-mpn' ra-mèn' donc Tes mou- tons à la mai - son.
On fait une ronde; l^nne des jeunes filles chante seule les deux pre?niers vers, au troisième elle quitte la main de sa voisine de droite, et se plaçant uis-a- vis d'elle, IHnvite a passer sons Varc qu'' elle forme avec sa voisine de gauche, en tenant leurs aras élevés, tous les enfants passent ainsi en se tenant par la main et chantant le refrain:
Le facteur rural
Paroles de M. Delcasso
Mélodie de Silcher
J'""^iG^O/V'
Cet homme er - rant qui por - te Kë-_pi
bleu, bleu sar - reau,- Et va de porte en
M'^ ^ti
M l^Ji? J'
por - te,
Cherchant un nu - me - ro, Tou
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jours aux me - mes
h.jJi'l J^J)v Jï
heu - res Ex -
Dis - pense en nos de
act à son de - voir,
meu - res soit crain - te, soit es - poir.
Voyez dans sa cassette, Comme il sait bien ranger La lettre et la gazette, La France et l'étranger.
Discret dépositaire, Il tient dans ses casiers Les actes du notaire Et Ibr des financiers.
D'un pas leste il chemine De la ferme au hameau, S'arrête à la chaumine, Un peu jase au château.
0 n l'aime, et sur 1 a r out e Il est partout fêté:
Parfois s'il boit la goutte, C'est par civilité.
Il jette à son passage
L'avis du créancier,
Le triste et dur m'^ssage
Du juge on de l'huissier,
A la maman craintive
Qui baise le papier.
Il donne la missive
Du mousse ou du troupier.
La mère Michel
Allegretto
CHANT
PIANO
fi JtJO'.JiJ'i,jij'.ijJri(' I
C'est la mër' Mi - chel qui a per - du son chat
ïï?:ÇÇ
iï^^:
rp P-Jip- g r-^''i^ii^ N >'^^'i
Qui cri' par la f'netre à qui le lui ren - dra, Et
é P' fi p- P
l'com-per' Lus-tu - cru qui lui a ré-pon - du, Al-
lez la mer' Mi - chel vot' chat nVst pas per - du.
c'est la mère Michel qui lui a demandé: Mon chat n'est pas perdu! vous l'avez done trouvé? Et l'compèr' Lustueru qui lui a répondu, Donnez un' récompense, il vous st^ra rendu.
Et la mère Michel lui dit: c'est décidé Si vous rendez mon chat, vous aurez un baiser, Le compèr' Lustueru qui n'en a pas voulu Lui dit pour un lapin votre chat est vendu.
Compère Guilleri
Vivace
CHANT
PIANO
Il é-tait un p tit hom-me Qui s'app'lait Guil-le
-ri, Ga-ra-bi, Il sVn fut à la chas- se, A
it I ^ I I I . . , . g
MM
EL I tf
p p r pirTf p MP Pt^^
la chasse aux per-drix, Ca-ra-bi, Ti - ti Ca-ra-bi, to
^3ië
zz:
rpM^ ^^'T^^^^i^
to Ca-ra-bo, com-pè - re Guil-le - ri Te fair-ras
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A^ Ji/'J'JMp- 1^
tu Tefair-ras - tu Te fair-ras - tu mou - ri!
Il s'en fut à la chasse, A la chasse aux perdrix,
Carabi, Il monta sur un arbre Pour voir ses chiens couril
Carabi, Titi Carabi. &
Il monta sur un arbre Pourvoir ses chiens couri!
Carabi, La branche vint à rompre Et Guilleri tombi!
Carabi, Titi Carabi, &
La branche vint à rompre Et Guilleri tombil
Carabi, Il se cassa la jambe Et le bras se demi
Carabi, Titi Carabi, c&
La Belle au bois dormant
Air de la romance Chantons l'hymen, dans Biaise et Babet, Modéré Opéra- Comique de Dezëde (i?83)
f^npi^pjp
Chan-tons la Belle au bois dor-mant, Dor
f -^-JJ-'J JMJ *''j Pl^ p J^^
mant au bois si Ion -gue-ment. Chan-tons la Belle au
F/ ne!.
.;e^.^';JJ■J Ji>j,;i
fes
bois dor-mant, Pa - reille aux fleurs du moischar-mant.
La blonde en-fant re - no - se
Dans
1^ r ^^^ JMJj-'^pir p r ^
un cha-teau très vieux; Sa joue est blonde et
/5iP j)
is:
f f^ Hl
yé^
ro - se, Mais nul n'a vu ses yeux
Chantons la Belle au bois dormant, Dormant toujours paisiblement.
Chantons la Belle au bois dormant.
Qui doit rêver au mois charmant.
Depuis cent ans, près d'elle
Se tait son cher fuseau;
Jamais de fleur nouvelle
Au bois, pas un oiseau.
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Chantons la Belle au bois dormant, Qui va briser l'enchantement, ('hantons la Belle au bois dormant, Qui va revivre au mois charmant.
UNE VOIX (ou quelques voix)
— Debout, debout, la Belle, Si fraîche après cent ans!
UNE AUTRE VOIX (ou qq. autres voix)
— Qui chante? Qui m'appelle?
Serait-ce le Printemps?
FT
-rr
sel - le. Pan! nuest-C qu'est
K ^ Ta
là C'est Po -
Si
li - chi - nel que vlà II
Fine.
est mal fait
Et
^Sj
Zi
es-
craint de vous dé - pi ai - re,
Mais
i j J-'. il I J-^r^
zz:
re Vous chan - ter son cou - plet
pe
Toujours joyeux Il aime fort la danse,
Il se balance D'un petit air gracieux.
Pan! qu'est-C qu'est là etc.
Zes él^ues marchent a pas lents en marquant des pieds le teiyips de chaque mesure et en agitant en même temps les bjas pour imiter les gestes des Polichinels.
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Gardons nos moutons
Allegretto pastorale ^. = 96 1er GROUPE
Ancien air français
tvwrr^
Viens donc, je veux te fai-re voir Où ni-che
la faa-vet - te! Cou-rons les bois jus-qu'à ce cresc.
p r tç, I r' p
soir, Et gare à ^2g GROUPE
la noi - set
te!
al^-»
Gar - dons nos mou -tons, Li - ret - te, li - ron: Dans
t^ J J-J J''lJ_lj KiJ) ;o' j M
l'ombre un loup les guet - te. Gar-dons nos mou-tons, LicresC:
•' J-iJ j'j >\
ret-te, li-ron, Et vi - ve la hou - let - tel
1er GROUPE C'est à Paris qu'ils sont contentsl Les gens y sont habiles.
On peut y prendre du bon temps Et des fanons civiles.
Nos ba - te - liers sont gens heu-reux, Tou-jours gail
'P'' r n r r-if l'j.JrjJ p r ^'
lards, j a- mais peu-reux.
Nos ba- te -liers sont gens heu-
pu ^'
reux; Al-lons les voir jou-ter entre eux! Sur
i^' \ KJ nir- ' pir p
iz
l'eau qui les ba - lan - ce, Ils vont croi - ser la -A
r ff r J^
lan-ce Frap-pant les durs pa-vois Au son du gai haut
bois Mal - gré les coups de bar- re Un
'Nr- JVJ'IJ
r pc^^'ir
vrai jou-teur se car - re, Et, fer - me comme un
roc.
At - tend le ru - de choc. Tra la
^^^^^^^^^Sl
la la la la la la la la la! Tra la la la la la la la lai
Comme ils sont fiersl comme ils sont beaux! Quels frais rubans a leurs chapeaux!
Comme ils sont fiers! comme ils sont beaux! Partez, rameurs! flottez, drapeaux!
Champions, prenez bien garde:
Un peuple vous regarde.
Debout! c'est le moment!
Joutez loyalement!
Ami, toi qui chancelles.
Imite les sarcelles,-
Dans l'eau, la tête en bas,
Va prendre tes ébats!
Tra la la la la la la la la la la!
Tra la la la la la la la lai
J'entends bravos, sifflets et cris; Le plus solide aura le prix.
J'entends bravos, sifflets et cris.
Et toi, soleil, lâ-haut tu ris!
Ris bien, soleil des fêtes.
Qui flambes sur nos têtes!
Hardi, les bons rameurs!
Passez dans les clameurs!
Soufflez, ô vents du large!
Hautbois, sonnez la charge!
Tambours, donnez du coeur!
Battez pour le vainqueur!
Tra la la la la la la la la la lai
Tra la la la la la la la lai
Paroles de M. Delcasso
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Les vendanges
Mélodie de Nciegeli
de sep - tem - bre Prête PP ^
un re-flet
Le ciel
d'am-bre Au rai-sin ver-meil, an rai-sinver-
f'iU^hii'H^
meil; Dans la grap - pe mû - re La se - ve s'e'pu-re Aux feux du so - leil, aux feux du so - leil.
Df^jà le jour pâle
Atteint de son hTile
Les gazons flétris; ibis.)
Les nuits moins sereines
Recouvrent les plaines
De leurs brouillards gris. (/i'/5.)
J'ai dans mes vignobles Des crûs les plus nobles Les ceps alignés, ibis.) Arbustes que j'aime Et que j'ai moi-même Plantés et soignés, {bia)
C'est moi qui dirige L'essor delà tige Et l'oeil bien formé, {bis.) Moi, sur la racine Qui pioche et qui bine Le sol bien fumé, {b's.)
CijL, pour les vendanges, Préparons vidanges, Futailles et muids; (^^s.) Les feuilles jaunissent, Les grappes rougissent Et nos vins sont cuits. (/^/s.;
Le printemps
Moderato
Max Walrer
1 Le voi - là le prin - temps!
Sor-tez
fc=t;
donc bonnes gens.
Les bê. - tes vous le
cri-ent, Les grenouilles en vi - ent. Sa
lut,
sa - lut.
gai prin - temps, Sa-
lut, — sa - lut, ô gai prin - temps!
Le voilà, le printemps!
Comme il verdoie aux champs!
Par le bois il bourgeonne, Au jardin il fleuronne.
: Salât, Salut,ô beau printemps! :||
Le voila, le printemps!
Chantons, petits et grands!
L'agnelet sur l'herbette,
Dans les airs l'alouette
Tout chante, tout chante, o doux printemps!
Aux premiers jours du temps clair (LaReine du printemps)
Chant populaire du Moyen Age
r r I r r r r '^ CJ
Aux pre-miers jours du temps clair, e/ - a
fe
Pour chan - ter et pour bal - 1er, e/ - a!
Et les vi - lains ir - ri - ter,
ei - a!
No-tre Rei-ne veut mon - trer Qu'elle a pris
un beau fi - an - ce!
A la por te! à la
r LT r r
por te! à la por - te, vi - lains! Lais-sez
?=fsa
nous dan- ser, Lais- sez- nous dan - ser en-tre nous!
La reine a partout fait dire, ei-a!
Jusques au bout de l'empire, &/-('*/ Que filles et bacheliers, ^/-a/ Viennent danser, viennent danser Avec nous joyeusement.
A la porte! A la porte!
A la porte, vilains!
Laissez-nous danser Laissez-nous danser entre nous'
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Vous qui la voyez danser, ei-a!
En mesure et gentiment, ei-a!
Pouvez dire en vérité, ei-al Qu'elle est sans pareille, notre reine, Dans le monde entier!
A la porte! A la porte!
A la porte, vilains!
Laissez-nous danser Laissez-nous danser entre nous!
mf
Prenons nos musettes!
Boësset, compositeur franeais (1611)
l. La ter-re se -mail -le de -vert, Flo-rea le
ppf
XE
front dé cou - vert, or né de vi-o-let-tes
iS\'- r I r p [^
Tout rit en ce doux prin- temps; Xe per-dons pas le P '
~~ p 11!^ Fois II 2ÇFois
temps et pre-nons nos mu set - tes.
L'aurore est dessus l'orient, Çui fait partout en riant Éclore les fleurettes.
Tout rit, etc.
-tes.
Gai
A la montagne
Ad
Mil. populaire
f- i 'P'pr j
Par- tons a-vec l'au - ro-re la la la la la la la
yp
la la la Quand l'air est frais en- co-re la la la la la la la
:î}iHH^If^^i4U
la la la Et de la hau-te ci-me Ga- gnons la som-mi-
^fe^fe^^
té. Ou pla-ne surl'a- bî-me L'au-gns-te li-ber-té la la
la la la la la la la la la la la la la.
Quittons le pâturage la la la la la la la la la la Grimpons avec courage la la la la la la la la la la Et sur- le mont austère Allons cueillir la fleur Qui \'it dans la lumière Et plaît à notre coeur.
la etc.
La fleur, la fleur pourprée la la la la la Ici la la la la Dont l'Alpe reste ornée la la la la la la la la la la Fuyant la riche plaine Elle aime l'air des cieux La cime ^souveraine Et ses rocs sourcilleux.
la etc.
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Le cor des bois
Gaiment
F. Silcher
Au fond de bois l'ai - me la voix Du
Echo PP
teg^
Du cor qui re - ten-
J jN I K
cor qui re - ten - tit,.
tit
A leur con-CPrt L'arbre est plus vert, Plus
Echo
TjTf^
fraî-che l'eau s en- fuit, _ Plus fraî-che iVau sVn - fuit.
Chagrin, douleurs
Sortent du coeur Au bruit de leurs accords,
Avec les sons
De nos chansons Qu'accompagnent les cor<=î.
Le ^on du ( oj-
Exprime encor La plainte et les regret*^,
Quand son soupir
Fait retentir L'e'cho de nos forêts.
Vive la rose
Animé et gracieux
Air d'une ronde populaire franc^aise
^Uiih r,J J'iJ.J.^4^^^
T^-^h^^ii-^
A-dieu l'hi-ver mo-ro-se: Vi-vela ro-se! A
fc!=±
J),v ir- J ^ 1^^^
dieu l'hi-ver mo - ro - se: Vi - ve la ro - se! Je
i^ii-} ]U-ii
fc
vois ve-nir Co-las; On va rire aux é - clats — Je
-it^
vois ve-nir Co-las. Vi-ve la rose et le li - lasl
Le blé n'est plus en herbe.-) , .
Vive la gerbe! )
Allons, faucille en main!
Au travail dès demain Allons, faucille en main!
Vive la gerbe et le bon pain!
Le dur soleil nous frappe:) ^ .
Vive la grappe! )
Fais- nous du vin sans eau,
Gai soleil clair et beau;
Fais- nous du vin sans eau.
Vive la grappe et le tonneau!
Deux pâtres sont en lutte:, ,
Vive la flûte 1 En lutte de chansons, Jeunes filles, dansons, En lutte de chansons.
Vive la flûte et les doux sonsl
Voilà Lison qui passe:) , .
Vive la grâce! i Le bois en est joyeux; Les bouvreuils sifflent mieux.
Le bois en est joyeux.
Vive la grâce et les beaux yeuxl
La moisson
Mélodie populaire bretonne Très rythmé et avec etif rai n, mais pas trop vite M. M. ^=104
fc
^' ^' ^' ff
Pour de joy - eux et durs tra-vaux Ai-gui-sons
il' f, J' ■'' ;
fcESE^
bien nos lar-ges faux, Pour de joy- eux et durs tra-
i'i'i'i't^r, J'JjujHJ'J'f, p
vaux Ai-gui-sonsbiennoslar-ges faux Vite, a notre ou-
i'î ^-Hp r J'JMr p J'J^
vra - gel Toi qui tar-des, crains Ib-ra-ge.
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bien accentué
bien accentue ^
Vite, à notre ou-vra-ge, Car-nos blés sont grands et beaux.
Les voyez-vous, ces riches blés, Ces lourds épis si bien gonflés?
Vous, les belles filles, Faites luire les faucilles,
Vous, les belles filles, Vos teints blancs seront hàlés.
Do l'aube claire au rouge soir, On n'a qu'une heure pour s'asseoir.
Sous le ciel qui flambe.
Nul ne doit traîner la jambe;
Sous le ciej qui flambe, Brille, acier, comme un miroir!
Mais quand finissent les moissons, Dansez, fillettes et garçonsl Fleurissez nos gerbes, Doux bleuets, pavots superbes!
Fleurissez nos gerbes; Tout est rires et chansons.
Sèche au soleil, mon joli grain; Tu deviendras farine et pain.
Tu seras la miche, Pain du pauvre, pain du riche,
Tu seras la miche Qui nourrit le genre humain.
Aux montagnes!
Mélodie populaire suisse
1. Aux mon-ta-gnes,auxmon-ta-gnes,monveil plonge auxcleiix ou-
l .1 > J- .h I f] i ïrï^m
u'i PTû r fl
verts, Je do - mi - ne les cam - pa - gnes, je suis
il ^;(?iij^ yy^
roi de lu - ni - vers. Lors qu'en bas la unit en-
P J, iPj Ji
te
co - re lutte a - vec la pôle au - ro - re, le soleil de ses splen-deurs il - lu - mi - ne les hau-teurs.
Vois, ami, ces blanches crêtes.
Que revêt un jour si pur:
Là-haut, V aigle sur nos têtes Plane dans les champs d'azur; D'une plus puissante haleine J'y sens ma poitrine pleine, Là j'aspire en liberté Et la force et la gaîté.
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Sur ces monts, au front sublime, Viens, ami, courons, volons:
L' homme est géant à leur cime, Il est nain dans les vallons.
Vois en bas que tout est grêle La tour semble une tourelle, Le grand fleuve est un ruisseau Et le chêne un arbrisseau.
Vi^TB au creux de ces campagnes C'est ne vivre qu'à moitié.
Si la joie est aux montagnes, La tristesse est à leur pied.
Ah! laissons au fond des plaines Et leurs brumes et leurs peines:
Sur les pies audacieux L'homme est plus voisin des cieux.
Le rat de ville et le rat des champs
Paroles de La Fontaine
,, Allegretto
CHAXT
PIAXO
#x^^iff J^pipJ'i'pipi'J^j^
Au-tre-fnis le rat de vil-le In-vi - ta le rat des
champs Du-ne fa-çon fort ci - vi-le A des re-liefs d'or-to-lans.
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ii:;'ffij^;'jvij ;j-t^n?vit!;
Sur un ta- pis de Tur-quie Le cou-vert se trou-va mis; Je laisse
jSI.
ÈÈ
, /p ^|pJ''J''P|p^
Recommencez 3 fois
a pen-ser la vi- e Que fi-rent ces deux a - mis.
Le régal fut fort honnête Rien ne manquait au festin, Mais quelqu'un troubla la fête Pendant qu'ils étaient entrain.
A la porte de la salle Ils entendirent du bruit Le rat de ville détale Son camarade le suit.
Le bruit cesse, on se retire, Rats en campagne aussitôt; Et le citadin de dire: Achevons tout notre rôt.
C'est assez, dit le rustique:
Demain vous viendrez chez moi Ce n'est pas que je me pique De tous vos festins de roi.
Mais rien ne vient m'interrompra Je mange tout à loisir, Adieu donc. Fi du plaisir Que la crainte peut corrompre.
Malbrouck
CHANT
j^r P r ' ir-^^
PIANO
Mal- brouck s'en va t'en guer - re, Mi-ron
f^Jj.JUlr- J;l^^
tT ^1 ^
ton, mi-ron-ton, mi-ron- tai - ne; Mal-broucks'enva t'en
r r P if
guer - re, Ne sait quand re-vien - dra;
YTt
'y-'^ I ff
piff rNf ri
Ne sait quand re-vien - dra,_ Ne sait quand re-vien-dra!.
rrrr
Le petit conscrit
Mélodie de Kiiketi
l. Franc ga- min, le sort t'ap - pel - le Au ser-
vi - ce du pa - ys, Au ser - vi - ce du pa -
ys, Et tu cours'bouil-lant de ze - le Ten-ro-
1er dans les spa - his. Gai cons-crit, a-veo en-
train, Pars et vole a ce re - frain: Hop hop
C^h }i \h -> hïiXT'HAl' ^ ^
r 'rr^ Vrf H'I'U
hop hop hop hop; au ga - lop, au ga - lopl Gai cons-
i :': ;i j' ;■ iJ-^ J' jmJ\ ju^j'
crit, a - vec en - train, Pars et vole à ce re
h- !. >ij''j-;' v'i^' ^^V
pp
WTfTf^
frain: Ça, che-val, a-lerte, a -lerte,hop,au ga-lop, au ga-
lop, Hop hop hop hop hop hop, Au ga - lopl
Fier spahi, plus prompt que foudre.
Pour mettre un goum à l'envers, (bia) Il te faut balles et poudre Et fusil et revolvers.
Gai conscrit, etc., etc.
Il te faut au côté gauche Ton grand sabre au fil tranchant, Tti?*) Qui dans la bataille fauche, Fauche, fauche en chevauchant.
Gai conscrit, etc., etc.
Dans la charge, impétueuse, Quand, docile aux éperons, (bis) Ta cavale furieuse Court au sein des escadrons,
Gai conscrit, avec entrain:
Vole, vole à ce refrain:
Hop, hop, hop, etc.
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La cloche du soir
Mélodie populaire
l.Vois, dé - jà vient la nuit bru - ne,
tout le ciel se peint en
noiFj.
au
bef - froi de la com - mu
ne
Eà
son - ne la clo - che du
soir.
iNiPi'^HH^
Chè - re clo-chet-te qui son - ne si doux
son - ne sonne et nous re - pe - te^
i7 Pi'i' i' j,
|i y 7 II
mes a - mis ren-trez chez vous..
Vois rentrer du pâturage Les petits agneaux bêlants, Vois revenir de l'ouvrage Les bûcherons à pas lents; Chère clochette etc.
Tout se tait sonslefeuill agel Sur la plaine et dans les cieux.
Chaume sacré du village, A toi je revieus joyeux Chère sonnette etc.
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La petit ruisseau
Andantino
La mer
Fleuve, rivière ou ruisseau, La mer immense et profonde Boit enfin votre eau qui gronde En chantant toujours plus haut, Le chant du petit ruisseau! (bis)
La chanson deRoland
Paroles de M. Bouchor Mélodie populaire dans le pays basque
Auec énergie et bie/j, ri/thmé
j'-j^fj'ijj'»>
Le no-ble Char -les,roi des Francs, A-vait pas-
^' J'. J^ ^■;i|^J^|!Wir-i^
se
è monts et tor - rents Res-tait Varriè - re -^
#^ Lî ^ • ^' I ^' J^ i^. J' I ^'- i' J'. J^
gar - de, Ay - ant pour chef Ro - land le preux. Voi-
^^ JU'p-ii|[jJT^4fr^r-i'ljJ^J''.-a
là qu'il se ha - sar-de Au fond d'un val bien té-nébreux.
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Hélas! le traître Ganelon A fait garder ce noir vallon:
Car une armée immense Soudain descend des pics voisins.
La lutte à mort commence, Aux cris stridents des Sarrasins.
Blessé trois fois, sire Olivier Dit à Roland: 'Beau chevalier,
Là-bas est Charleraagne.
Sonnez vers lui, sonnez du cor,
Sonnez parla montagne!" Le bon Roland dit; "Pas encor"
L'épée au poing, fier et sanglant, Il crie aussi, le bon Roland.
Il court dans la bataille.
Jonchant de morts le sombre val.
Il frappe, il brise, il taille; Partout rayonne Durandal.
Enfin, percé de part en part, Roland sonna: c'était trop tard.
Autour de lui, dans l'ombre.
Râlaient les gens et les chevaux.
Vaincu, mais par le nombre, ïloland mourut à Roncevaux.
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Uamour de la France
oo
nif
l.Chan - tons pour la Fran - ce, Un
hym - ne joy - eux: Chan. - tons la vail -
lan - ce, De nos grands aï - eux; En
chant-ant la Fran-ce^Xous chan - te-rons mieux!
Sous le ciel de France, Fleurit la gaîté:
Sous le ciel de France, Sourit la bonté; Sous le ciel de France, Vit la liberté!
0 mère immortelle, Chérie cà genoux!
La France immortelle, Pourquoi T aimons -nous?
Parce que c'est elle, Parce que c'est nous!
L'amour de la patrie
Tempo di marcia risoluto
Ferd. Laur
Pour la vie Elle au
ra
' P p p- P ir ' ip- p ^-p
nos cœurs sans re - tour, La pi- trie Où
nous a - vons re - çu le JQi^r;
??if
t^' Çi P' 9
Les ri-ches cam - pa - gnes Ses bel- les mon-
r F If Mr^
ta - gnes
Font tout notre a - mour.
Ah! prospère!
Ah! qu'on te voie encor fleurir,
Bonne mèrel Et s'il fallait pour toi souffrir, Toujours plein de zèle, Notre coeur fidèle Est prêt à mourir.
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Chant matinal du guerrier Moderato
Viens, au - ro-re, Belle au - ro - re, Luire au
nrr?
bra - ve qui t'im - plo - re
Viens blan-chir de tes
purs ray-ous Nos dra-peaux que nous dé-ploy-onsViens,au-
iuJ J > =11
ro - re. Belle au - ro - re!
ro - rel
Au courage, doux présage Le jour perce le nuage.
Déjà le clairon matinal Du combat chante le signal:
Au courage, doux présage.
Sans alarmes, vite aux armes Le péril même a ses charmes.
Au feu je marche sans effroi Car ma mère a prié pour moi Sans alarmes, vite aux armes!
A la gloire! a la gloire!
Courons en chantant victoire.
La patrie à notre valeur A confié son vieil honneur.
A la gloire! Et victoire!
La trompette
?nf
La trom- pette
son lan - g-a -
Un lan - ga - ge plein def-f et.
El - le ne sait
La trom-pet - te a son lan-ga - ge, Un lan-ga-ge
i iU ^
La trom-pette a
fjuun ra-ma - ge, Ce - lui de l'ae-cord par-fait.
lu i'\i J'j ' Il
plein d'ef-fet. El - le dit l'ae-cord par-fait.
son lan-ga - ge, Ce - lai de l'ae-cord par- fait.
Ces trois notes de l'octave Servent de commandement.
En tout lieu pour chaque brave, C'est la voix du régiment Ces trois notes de l'octave Servent au commandement.
C'est la voix du régiment Ces trois notes de l'octave Servent au commandement!
Lorsque la trompette sonne, A la guerre, au bon moment, Le petit soldat frisonne.
Et fait son devoir gaiement.
Lorsque la trompette sonne, A la guerre, au bon moment, Le soldat se bat gaiement.
Lorsque la trompette sonne, Le soldat se bat gaiementl
Ta ta ra ta ta ta rata Ta ta rata ta ta ra Ta ta ra ta ta ta ra ta Ta ta ra ta ta ta ra Ta ta ra ta ta ta ra ta Ta ta ra ta ta ta ra Ta ta rata ta ta rata Ta ta ra ta ta ta ra ta Ta ta ratata ta rai
Hymne à la Liberté
ur J-9•^ Musique de Méhul
|l'v:'.|j j':j''j j^^if-JlJ'>J-;ji
Au ciel ra-di-eux tu t'é lan
tx
ces; Gloire à
fe^
fei
izada:
toi,sain-te Li-ber-tél —
E - tends tes deux ai-les im Fi 71.
5|^i;'ij j!j''j':;ijj'"7
men - ses Sur la France et l'Hu-ma-ni - têT!l_ auec fernielé
Pour toi com-bat-ti - rent nos pè - res,
Las db - bé - ir comme un trou - peau,
it tu erui-das leur fier dra - peau Au
chant des trom-pet - tes guer - rie - res,
Sombre et fa-rou-che, tu frap - pais;
p/us doux 1^
/</i peu ralenti
ïf
y ^ ^ Il
Mais tu sou -ris: voi-ci la paix.
Adieu des soldats au village
'i'ji';i'; iiV;'i
Voy-ez du vil - la - ge Les toits fu-mer la
VU ^Un^ii ^lid
bas Nous par-tons,cou-ra-ge, Cou- rage aux sol
fe
dat:
Tra - le - ra, tra-le - ra. tra-l(
ra. la la la la la la la.
Mouvt lent.
Le chant de? exilé
Air populaire du pays de Moiitbéliard
Là - bas est ma pa - tri -• e, Mon pa-ysbien ai
mé! Ah! loin de toi, ter - re ché ri - e, Le mal d'en - nui m'a con-su - mél
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Légères hirondelles, Qui traversez les flots, Mon rêve aussi part sur vos ailes En devançant les matelots.
Volez vers mon village,
Jusqu'au petit clocher, Près de l'asile ou mon jeune âge Grandit en paix loin du danger.
C'est là qu'est la fontaine
Au murmure joyeiLX, Et la colline et le vieux chêne, Témoins amis des premiers jeux.
Salut, vprgers, prairies.
Champs du pays natal, Vignes, forets, pentes fleuries, Ruisseaux chantant aufondduvall
A la France!
j'i:;ii„j;i^'V/
1. Fi-dèle à la foi ju - ré - e. Sans chan ger a-vec le sort. Je se - rai, France a - do
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ZT^r-f
ré - e, Un bon fils jus - qu'à la
mort;
Non pas
a - vec des pa
ro - les Et des
mu - si - ques fri -
vo - les. Mon a
mour
se prou - ve -
'iTf' n^^iPr^m
rr
ra; Pour toi, tou - jours mon coeur bat - tral
De tes deuils et de ta gloire,
Je ferai mon seul souci;
Pour te donner la victoire,
S'il faut mon sang", le voici!
Pour toujours, France adorée,
Pour toujours, France sacrée,
Ton honneur sera le mien;
Pour toujours, ton fils t'appartient!
Départ du jeune soldat
Paroles de M. Delcasso
Mélodie de P. (tfoss
cm.
Loin du vil-lage où je suis né, Ri - ant ber
iEE^^
fc
îT — ^ 7
ce au, nid for -tu
né, Ri - ant ber-ceau, nid
;. mJ |J J'^
for - tu - né. Cher-chant la gloire et les ha-
sard?, Toit pa-ter - nel, a - dieu, je pars,
Toit pa - ter - nel, a - dieu, je pars.
Beaux arbres qui m'avez couvert De votre d«)me frais et vert, (d/s) Il faut quitter vos saints abris, Adieu, je pars, arbres chéris! (bis)
De mes plaisirs, de mes travaux, Gais compagnons, nobles rivaux, (bfs) Loin de la paix de ce doux lieu L'honneur m'appelle, amis, adieu! (bis)
Parents, amis, bois, champs et fleurs, Adieu, je pars les yeux en pleursj (bis) Mais je vous garde amour et foi; Je reviendrai, pensez à moi. (bis)
Le mal de pays Allegro moderato
Pourquoi sou-pi-rer sans ces - se? Tout sou
rf
yrr
rit au- tour de toi; Tu lan-guis dans la tris-
j J'Ji J'iJ"^ J ,J iiTirf
T > V nryr
tes - se; Que te man que-t-il, dis
mon
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^ ::ii' ;
Ahl sur la terre é - tran - gè - re,
Tout manque à mon, pau-vre coeur
Jt^
Je re - gret - te la chau
mie - re
év r. iii' 'i ^
Où j'ai
goû - tè
le bon
heur.
Vers ton ciel, o ma patrie.
Je regarde en gémissant; Te revoir, mère chérie.
C'est le voeu de ton enfant.
Bois, glaciers, vertes campagnes, Vers vous je veux revenirl 0 Dieul loin de mes montagnes Ne me laisse pas mourirl
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A laliberté
Con fuoco
Alb. Nethfessel
i^ii' ^^' /ii' ^''i'
Pour quoi tres-sail - les tu, mon coeur? Doii
vient sou-dain l'ex - ta- se Qui vient ré-chau^-fer
j,'^'Vii' ^';'i'
mon ar-deur? Quel feu nou-veau m'em brase? 0
Ji'^/i";.;;'^ii''.^';i^i'
Li-ber- té, c'est ton ap-pel. Qui dans ce jour m'en-flamme.
J- ;^j j iJ- J^j' j II j J ^
0 Li-ber-té, pré-sent du ciel, C'est toi qui prends mon
^J J''j IJ; _^J J |J; ^J
â - me! 0 Li - ber - té, pré - sent du ciel, C'est
toi qui prends mon â
me!
Oui, pour la vie, elle est à moi;
Je lui serai fidèle.
Jusqu'à la mort et sans effroi,
Je combattrai pour elle.
Si dans la lutte il faut flécher,
Qu'importe la victoire
Mourir pour elle est-ce mourir?
C'est monter <à la gloire
Mourir pour elle est-ce mourir?
C'est monter à la gloire!
OLiberté tu garderas
Des pères l'héritage;
Pour les enfants tu resteras
De l'avenir le gage.
Sous ton égide abrite nous
OLiberté chérie!
Soutiens nos bras, guide nos coups
Protège la patrie!
Soutiens nos bras, guide nos coups
Protège la patrie!
VuUiemin
Hymne national anglais
Andante H.Carey(1743)
Dieu donne à no-tre Roi lon-guevie et bon-heur,
à no-tre Roi. Qu'il soit vie - to - ri-eux, heu-reux et
>i^ji^ j
glo-ri-eux long-temps le rè - gne de no-tre Roi
La Marseillaise
Con spirito
^^^^i^:K:fTj^
l. Al-lons, en-fants de la pa - tri - e, Le jour de
"-'il' 1 1'!' /i r f r f
n^ frr/9
gloire est ar- ri - vél Con-tre nous de la ty-ran-
t^aUMM
mM
fc=fe
ri - e L'é-ten dardsang-lantest le - vé, L'é-ten-
.£:^fff
Eize
fe
En-ten-dez-
dard sang-lant est le - vél
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'ii.^ I J
J^^Jlj jlj'j.^j-^
^•^ *rp
vous dans les cam-pa-gnes Mu-gir ces fé-ro-ces sol-
^^FiFf f
iK^
fe
dats?
Ils vien-nent jus- que dans nos
'>:^j,tt p ^ y^
bras
E - gor - ger nos fils et nos com-
nr\" I F \Y' It fX£
B — grta
pa-gnesl Aux ar - mes, ci - to-yens! for
•V r ^ >• p ir F7 /'-jiu^^
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-jj
fj:hj'jijoi-i^
mez! vos ba-tail- Ions! March-ons, march-onsl
^Ht^ff-ff JlJ^
qu'un sang im-pur a - breu - ve nos sil- lonsl
t—ii
Que veut cette horde d'esclaves,
De traîtres, de rois conjurés?
Pour qui ces ignobles entraves,
Ces fers dès longtemps préparés? (ô/'s)
Français! pour nous, ah! quel outrage!
Quels transports il doit exciter!
C'est nous qu'on ose méditer
De rendre a l'antique esclavage!
Aux armes, citoyens!
Amour sacré de la patrie.
Conduis, soutiens nos bras vengeurs!
Liberté, Liberté chérie, Combats avec tes défenseurs, (ôfs) Sous nos drapeaux que la victoire Accoure à tes mâles accents!
Que tes ennemis expirants Voient ton triomphe et notre gloirel Aux armes, citoyens!
Rouget de Lisle (I79:i)
Waltsr, Max (corap.) French songs
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Walter, Mr,x (comp.)
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